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Le top des restaurants
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[image: redarr] Four Seasons Gresham Palace Hotel

[image: redarr] Pest-Buda Bistro & Hotel

[image: redarr] Gerlóczy

[image: redarr] Continental Hotel Budapest

[image: redarr] Brody House

[image: redarr] Bohem Art Hotel

Pourquoi y aller

Aucune ville hongroise n’est comparable à Budapest : toute affaire liée aux destinées du pays trouve ici, sinon son origine, à tout le moins son terme. À cheval sur un méandre du Danube, elle se distingue également par sa beauté, encadrée, à l’ouest, par les collines de Buda et, à l’est, par l’orée de la Grande Plaine. Il y a, dans cette ville-florilège, de quoi satisfaire la plupart des sensibilités architecturales, entre baroque, néoclassique, éclectique et Art nouveau (Sécession).

En plus de passer du temps dans de beaux musées, ou à flâner dans les rues commerçantes, on peut, aux beaux jours, gagner les clubs en plein air, appelés kertek (“jardins’”), ou les “bars de ruines”, tous investis de fêtards. Et c’est sans compter les nombreux thermes, propices au délassement.

À l’instar de toute capitale, Budapest a également ses à-côtés moins reluisants. Mais il vous suffira, un matin de printemps, par une belle journée d’été ou en un crépuscule automnal, de franchir le Danube à pied, pour mesurer ce que cette ville a d’unique.

Quand partir
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Avr-juin Le printemps est idyllique à Budapest, même s’il pleut parfois beaucoup en mai et début juin.

Juil-août L’été est chaud, ensoleillé et très festif, mais l’affluence est forte et les prix, plus élevés dans la capitale.

Sept-oct L’automne est superbe, surtout sur les collines de Buda ; les prix baissent, il y a moins de monde.
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À ne pas manquer

[image: r1] Le bastion des Pêcheurs et la vue sur le Danube depuis la colline du Château.

[image: r2] Bains Rudas. Un après-midi de détente dans des thermes datant de l’occupation ottomane.

[image: r3] Caisse d’épargne de la Poste royale, ou les courbes et les formes asymétriques de l’architecture Art nouveau de la capitale.

[image: r4] Une pâtisserie au Művész Kávéház, café traditionnel à Pest.

[image: r5] Une soirée musicale à l’Académie de musique Franz Liszt, auguste salle de concerts.

[image: r6] Une balade insolite parmi les statues reléguées de la dictature commnuniste au Memento Park.

[image: r7] La Grande Synagogue, haut lieu de prière, mais également de culture juive locale.




Les quartiers en un clin d’œil

[image: ] Quartier du Château

Ce secteur englobe la colline du Château (Várhegy), cœur historique de Budapest, riche en musées remarquables et en sites intéressants, et Víziváros (“ville des Eaux”), au bord du Danube. Moins bien doté en curiosités, ce dernier se rattrape par ses excellents restaurants, dont plusieurs donnent sur Széll Kálmán tér, centre névralgique de Buda, où convergent maints transports. D’importants changements se préparent, car le gouvernement souhaite faire de la colline du Château le siège du pouvoir, et il est prévu, d’ici à 2019, de déménager la Galerie nationale hongroise au bois de la Ville.

[image: ] Mont Gellért et Tabán

Le mont Gellért est couronné du monument de l’Indépendance, statue la plus imposante de Budapest, qui adresse son message de liberté à toute la ville. Elle domine le Tabán, un quartier verdoyant datant du XVIIe siècle. Bartók Béla út, l’artère principale, est en passe de devenir “l’endroit où ça bouge” du sud de Buda ; vous y trouverez des cafés branchés, un bar à vins et même un restaurant vegan.

[image: ] Óbuda et les collines de Buda

Óbuda, secteur le plus ancien de Buda, a conservé l’atmosphère d’un village d’antan. En plus de se distinguer par ses excellents musées et les vestiges romains d’Aquincum, il compte quelques restaurants confinant à la légende. Les collines de Buda apportent un souffle d’air frais et leurs équipements de transport raviront les enfants de tous âges.

[image: ] Belváros

La “Ville intérieure” est le centre de Pest, en particulier sur le plan touristique. On y trouve Váci utca, ses boutiques de luxe, ses restaurants et ses bars, et Vörösmarty tér, adresse de la cukrászda (pâtisserie) la plus célèbre et d’un des trois restaurants de Budapest étoilés au Michelin. Deák Ferenc tér, où se croisent les lignes de métro M1, M2 et M3 (mais non la M4), en constitue l’épicentre.

[image: ] Parlement et ses environs

Au nord de Belváros, Lipótváros (“Léopold-Ville”) accueille deux édifices emblématiques : à l’ouest, le Parlement, face au Danube ; à l’est, la basilique Saint-Étienne. Outre ces deux bâtiments emblématiques, il a l’attrait de grands musées et expositions, de charmantes places et d’édifices Art nouveau. Dans le présent guide, une partie de Terézváros (“Thérèse-Ville”, en l’honneur de l’impératrice Marie-Thérèse) est comprise dans ce secteur.

[image: ] Île Marguerite et nord de Pest

L’île Marguerite n’appartient ni à Buda ni à Pest, mais ses allées ombragées, ses piscines, ses thermes et ses jardins voient affluer les habitants des deux rives du Danube. Dans ce chapitre, le nord de Pest fait référence à Újlipótváros (“Nouvelle Léopold-Ville”), avec ses rues arborées, ses antiquaires, ses boutiques et ses jolis cafés.

[image: ] Erzsébetváros et quartier juif

Vous passerez probablement le plus clair de votre temps dans ce quartier, lequel englobe Erzsébetváros (“Élisabeth-Ville”) et l’essentiel de Terézváros, notamment la très chic Andrássy út, longue et magnifique avenue qui traverse ce dernier. Vous trouverez ici un grand nombre des hébergements de Budapest, mais aussi des restaurants assez divers, et les endroits les plus branchés de Pest où faire la fête la nuit.
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[image: ] Sud de Pest

Les quartiers pittoresques de Józsefváros (“Joseph-Ville”) et Ferencváros (“François-Ville”) sont traditionnellement ouvriers et estudiantins. Il fait bon se balader au fil de leurs petites rues, en jetant de furtifs coups d’œil dans les cours et les échoppes. L’un et l’autre secteurs poursuivent leur évolution : de nouveaux bars, restaurants et boutiques y apparaissent au rythme des remaniements et contructions.

[image: ] Bois de la Ville et ses environs

À l’extrémité nord du magnifique Andrássy út, bois de la Ville est le plus grand parc de Budapest. Son entrée principale, sur la place des Héros, est en outre cernée de grands musées et de monuments. Les rues en périphérie du parc sont un paradis pour les amateurs d’architectures Art nouveau et Sécession. Il est prévu d’installer cinq nouveaux musées au bois de la Ville d’ici 2019.

[image: ] LES INCONTOURNABLES
PALAIS ROYAL
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Rasé et rebâti une bonne demi-douzaine de fois au cours des sept derniers siècles, le Palais royal forme un gigantesque complexe. La résidence établie ici par Béla IV, au milieu du XIIIe siècle, s’est agrandie au fil des règnes qui suivirent. Il sortit en ruine de la libération de la ville du joug ottoman, en 1686. De nos jours, il accueille deux musées remarquables, la Bibliothèque nationale et un riche florilège de statues et monuments.



À NE PAS MANQUER

[image: redarr] Les retables du gothique tardif
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INFOS PRATIQUES
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Galerie nationale hongroise

La Galerie nationale hongroise (Nemzeti Galéria ; Carte (Cliquez ici) ; [image: phone]1-201 9082 ; www.mng.hu ; I Szent György tér 2, bâtiments A-D ; tarif plein/réduit 1 800/900 Ft, Audioguide 1 000 Ft ; [image: h]10h-18h mar-dim) présente sur quatre étages un panorama exceptionnel de l’art hongrois du XIe siècle à nos jours. Au sein de ces collections, la sculpture sur pierre du Moyen Âge et de la Renaissance est particulièrement bien représentée. La statuaire et la peinture gothiques sur bois, les retables de la fin de la période gothique, la Renaissance tardive et l’art baroque forment aussi la partie majeure des œuvres exposées, sans oublier une importante collection de peintures et de sculptures hongroises des XIXe et XXe siècles.

Le musée s’est constitué en 1957 autour d’une collection commencée au milieu du XIXe siècle qui était préalablement exposée à la fois au musée des Beaux-Arts et au Musée national hongrois, avant d’être réunie sur ce site en 1975. La collection permanente est pour large part représentée dans les bâtiments B, C et D ; le bâtiment A et le 3e étage des quatre bâtiments sont réservés aux expositions temporaires. Une grande partie de la galerie était fermée pour rénovation à l’époque de nos recherches et les collections doivent emménager, d’ici 2019, dans un musée construit, à cet effet, au bois de la Ville.

Œuvres gothiques

Les retables exposés dans la grande salle du trône au premier étage du bâtiment D datent du XVe et du début du XVIe siècle. Ils forment l’une des plus importantes collections au monde de peinture du gothique tardif. La presque moderne Visitation (1506) du Maître M. S. est à la fois lyrique et intime ; ne manquez pas le monumental retable de l’Annonciation (1510-1520) ni le visage intense de saint Jean-Baptiste, presque Renaissance, dans une série de quatre tableaux illustrant des scènes de sa vie (1490).

Œuvres Renaissance et baroques

Le tropisme habsbourgeois de l’époque a joué en faveur des artistes autrichiens, qui ont dominé le baroque hongrois au XVIIIe siècle, à l’exemple de Franz Anton Maulbertsch (1724-1796, Mort de saint Joseph) et de son contemporain István Dorfmeister (1725-1797, Christ sur la Croix). Plus “magyars” que les précédents, Jakob Bogdány (1660-1724) est l’auteur de ce véritable jardin d’Éden campé dans Deux Aras macao, un cacatoès et un geai, avec des fruits, tout comme Ádám Mányoki (1673-1757), peintre à la cour de Ferenc Rákóczi II, dont les œuvres occupent les galeries jouxtant la grande salle du trône au 1er étage.

Œuvres du XIXe siècle

Passez dans le bâtiment C pour découvrir la veine nationaliste de l’école romantique, dont les peintres les plus prolifiques furent Bertalan Székely (1835-1910, Femmes d’Eger) et Gyula Benczúr (1844-1920, Reconquête du château de Buda, Le Baptême de Vajk). Ce style de peinture céda la place au réalisme de Mihály Munkácsy (1844-1900), le “peintre de la grande plaine” (Orage sur la Puszta) aux sujets religieux intenses (Golgotha, Le Christ devant Pilate), dont les œuvres sont présentées dans le bâtiment B. On peut aussi y voir des tableaux de Pál Szinyei Merse (1845-1920), le plus grand impressionniste du pays (Pique-Nique en mai, Champ de coquelicots).

Œuvres des XXe et XXIe siècles

Les plus grands peintres de la fin du XIXe et du début du XXe siècle furent Tivadar Csontváry-Kosztka (1853-1919), que l’on a comparé à Van Gogh, et József Rippl-Rónai (1861-1927), le plus grand représentant de la peinture de la Sécession en Hongrie. Parmi les œuvres majeures de ce dernier (bâtiment C, 2e étage), on peut citer Père et oncle Piacsek buvant du vin rouge et Femme à la cage aux oiseaux. Ne faites pas l’impasse sur les déchirants tableaux représentant la guerre et la pauvreté de l’artiste László Mednyánszky (1852-1919, En Serbie, Soldats au repos) ni sur les peintures colorées et joyeuses de carnavals et de fêtes de Vilmos Aba-Novák (1894-1941, Procession, La Foire de Csikszereda). Au 3e étage du bâtiment C est présentée la remarquable Lépésváltás / Shifts, exposition permanente sur l’art hongrois postérieur à la Seconde Guerre mondiale.



LES PORTES DU PALAIS

Trois entrées mènent au Palais royal. La première passe par l’escalier Habsbourg, puis par un portail ornemental de 1903. Le second accès est la porte Corvin, dont le grand corbeau noir représente le roi Mathias. L’une comme l’autre mènent aux musées. Enfin, on peut emprunter l’escalator ou l’escalier partant du Várbazár à l’extrémité sud de la colline du Château.

Au nord-ouest de la vaste cour du Palais royal, la romantique fontaine Mathias (Mátyás kút ; carte (Cliquez ici)) représente le jeune roi Mathias Corvin en tenue de chasse. Plus bas à sa droite se trouve Szép Ilona (la Belle Hélène). Des trois chiens du roi, celui du milieu fut détruit pendant la guerre, mais des Hongrois cynophiles en firent immédiatement sculpter une copie.

ILONA

Ilona (Hélène), la jeune fille de la fontaine Mathias, est l’héroïne d’une ballade romantique du poète Mihály Vörösmarty : tombée amoureuse d’un fringant chasseur, elle mourut le cœur brisé en apprenant qu’il s’agissait du roi Mathias en personne, dont elle ne s’estimait pas digne.
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Musée du Château

Le musée du Château (Vármúzeum ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]1-487 8800 ; www.btm.hu ; I Szent György tér 2, bâtiment E ; tarif plein/réduit 2 000/1 000 Ft ; [image: h]10h-18h mar-dim mars-oct, 10h-16h nov-fév), qui appartient au grand musée d’Histoire de Budapest, explore sur trois niveaux les 2 000 ans d’histoire de la ville. Les salles du palais du XVe siècle ont été restaurées. On y accède depuis celles, voûtées, du sous-sol, dont l’une possède un incroyable encadrement de porte Renaissance en marbre rouge aux armes de la reine Béatrice, où figurent un corbeau et un anneau (emblème de son époux, le roi Mathias Corvin), qui mène à des salles gothiques et Renaissance, au cellier royal et à la chapelle, voûtée, de la tour (1320), dédiée à saint Étienne.

Le rez-de-chaussée présente la Budapest médiévale. Les fouilles de 1974 mirent au jour, entre autres nombreuses trouvailles, des statues, bustes et fragments d’époque gothique représentant des courtisans, des châtelains et des saints. Des objets médiévaux trouvés dans un puits en 1999 y sont aussi exposés, notamment une tapisserie du XIVe siècle représentant le blason hongrois avec la fleur de lys de la maison d’Anjou du roi Charles Robert de Hongrie.

Au 1er étage, une magnifique exposition nouvelle appelée 1 000 ans d’une capitale retrace, au fil de 10 sections multimédias, l’histoire de Budapest, depuis l’arrivée des Magyars jusqu’à nos jours, en passant par l’occupation ottomane. Elle offre un aperçu intéressant et très intelligent de l’habitat, de la diversité ethnique, de la religion et d’autres sujets à travers les siècles. L’usage de l’excellent audioguide vous coûtera 1 200 Ft.
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Statue de Turul



Bibliothèque nationale Széchenyi

La Bibliothèque nationale Széchenyi (Országos Széchenyi Könyvtár ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]1-224 3700 ; www.oszk.hu ; I Szent György tér 4-6, bâtiment F ; [image: h]9h-20h, rayons 9h-19h mar-sam) conserve des codex et des manuscrits, une collection de journaux étrangers et un exemplaire de tout ce qui se publie en Hongrie et en hongrois. Elle fut fondée en 1802 par le comte Ferenc Széchenyi, père de l’héroïque István, qui lui fit don de 15 000 livres et 2 000 manuscrits. La bibliothèque est accessible à ses membres (cotisation annuelle tarif plein/réduit 6 500/3 500 Ft, 6 mois 3 500/2 000 Ft, à la journée 1 200 Ft/pers).

Statues du Palais royal

À l’est de l’entrée des marches des Habsbourg se dresse la statue de bronze (1905) du Turul (carte (Cliquez ici)), oiseau aux airs d’aigle mâtiné de faucon, qui aurait engrossé Emese, la grand-mère d’Árpád, chef militaire qui dirigea les tribus magyares dans le bassin des Carpates vers 895. Au sud-est, juste devant le bâtiment C, la statue d’Eugène de Savoie (carte (Cliquez ici)) rappelle les hauts faits de ce prince de Habsbourg qui mit en déroute la dernière armée ottomane en Hongrie à la bataille de Zenta en 1697. Dessinée deux siècles plus tard, cette œuvre de József Róna est considérée comme la plus belle statue équestre de Budapest. Au milieu de la place trône la statue signée György Vastagh d’un csikós de Hortobágy (carte (Cliquez ici)), dresseur de chevaux dans la grande lignée des Magyars.



TIVADAR CSONTVÁRY-KOSZTKA

Maints critiques considèrent Tivadar Csontváry-Kosztka (1853-1919), artiste symboliste dont la vie tragique est parfois comparée à celle de son contemporain Vincent Van Gogh, comme le plus grand peintre hongrois. L’essentiel de son œuvre fut réalisé en six ans à peine, de 1903 à 1909. Sa première exposition eut lieu en 1907, à Paris, et fut un immense succès ; mais, l’année suivante, les critiques démolirent son travail lors d’une exposition à Budapest. Il mourut dans la misère juste après la Première Guerre mondiale. Au nombre de ses tableaux exposés à la Galerie nationale hongroise (bât. C, 1er ét.), mentionnons Ruines du théâtre grec à Taormine (1905) et Pèlerinages vers les cèdres du Liban (1907).

Près de 80 statues gothiques furent découvertes dans la basse-cour du Palais royal en 1974. Elles représentent des aristocrates et des gens du peuple des deux sexes, et se révèlent de précieux outils pour les médiévistes, en particulier les spécialistes des vêtements, des coiffures et des effets personnels.
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Le Parlement, plus grand bâtiment de Hongrie, déploie sa façade sur 268 m le long du Danube, à Pest, à hauteur de Kossuth Lajor tér. Cet emplacement ne doit rien au hasard. Pendant du Palais royal, qui se dresse sur les hauteurs de la colline de Buda de l’autre côté du fleuve, il symbolise l’idée d’opposition à toute dérive absolutiste.



À NE PAS MANQUER
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[image: redarr] Les visites guidées (environ 45 minutes) sont proposées en huit langues différentes ; celles en anglais ont lieu à 10h, 12h puis toutes les heures jusqu’à 16h, celles en français ne sont disponibles qu’à 11h et 13h30 chaque jour. Pour éviter les déconvenues, mieux vaut réserver sur place ou en ligne auprès de Jegymester (www.jegymester.hu).

[image: redarr] Attention : il n’y a pas de visite guidée lors des sessions de l’Assemblée nationale.

[image: redarr] Les gardes d’apparat de la salle du Dôme sont de service 24h/24 ; la garde qui veille sur le drapeau, à l’extérieur, est relevée toutes les heures de 8h à 19h (plus tôt en hiver).

LE PARLEMENT EN CHIFFRES
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Architecture

Conçue par Imre Steindl en 1885 et achevée après sa mort en 1902, cette construction emblématique, mélange de plusieurs styles architecturaux (néogothique, néoroman, néobaroque), aurait été inspirée par le palais de Westminster de Londres, lequel avait, suite à reconstruction, été inauguré en 1852. Les sculptures de grands personnages – rois, princes et personnalités historiques – contemplent le fleuve depuis la façade ouest. Son entrée principale, la porte du Lion, donne sur V Kossuth Lajos tér, place récemment rénovée. Malheureusement, les matériaux ne sont pas à la hauteur du monument, et son calcaire poreux supporte mal la pollution, en particulier s’agissant des éléments ornementaux. Du fait de sa taille et de sa maçonnerie chargée en décors, le bâtiment est en rénovation permanente. Il est éclairé la nuit de façon spectaculaire.

Intérieur

On dénombre près de 700 salles, somptueusement décorées ; mais vous n’en verrez qu’une infime partie, car la visite guidée ne donne accès qu’à l’aile nord. Depuis le centre d’accueil des visiteurs du Parlement (carte (Cliquez ici) ; [image: phone]1-441 4415 ; hungarianparliament. [image: h]8h-18h lun-ven, 8h-16h sam-dim avr-oct, 8h-16h tlj nov-mars), côté nord, on gravit les 132 marches de l’Escalier doré, richement décoré, avant de traverser une entrée au plafond recouvert d’une fresque, et ponctuée de statues représentant des activités allant de la mine à la viticulture. À côté se trouve la salle du Dôme aux 16 côtés, de 66 m de haut, où se trouvent exposés la couronne de saint Étienne, principal emblème de la nation, ainsi que l’épée de cérémonie du XVe siècle, le globe (1301) et le plus ancien des objets du couronnement, un sceptre du Xe siècle de facture persane orné d’une tête en cristal représentant un lion. La relève de la garde a lieu toutes les heures de 8h à 19h. Descendez les 96 marches – glissantes – de l’escalier principal, orné de fresques de Károly Lotz et de vitraux de Miksa Róth, qui mènent à la porte du Lion. Vous verrez également un des halls voûtés où se déroulent des débats politiques, et la salle du Congrès de 400 places où se rassemblait jusqu’en 1944 une des assemblées du Parlement, alors bicaméral. Elle est presque identique à la salle de l’Assemblée nationale, où se déroulent les sessions parlementaires, dans l’aile sud.

La couronne de saint Étienne

Selon la légende, Astéric (Asztrik), premier abbé du monastère bénédictin de Pannonhalma (dans l’ouest de la Hongrie), aurait offert une couronne à saint Étienne de la part du pape Sylvestre II autour de l’an 1000, légitimant ainsi l’autorité du nouveau roi et garantissant sa loyauté envers Rome, contre Constantinople. Or l’objet exposé dans la salle de la coupole n’est en rien lié à cette belle histoire. En effet, la double couronne, avec sa croix penchée caractéristique, ses pendants latéraux et ses émaux représentant les apôtres, date du XIIe siècle, mais n’en est pas moins devenue le symbole de la nation hongroise. Elle s’est volatilisée à diverses reprises au cours des siècles – dérobée ou autre –, réapparaissant à chaque fois. Elle fut abîmée au XVIIe siècle en étant placée dans son étui de transport, ce qui lui donne un petit air de guingois. Plus récemment, les fascistes hongrois l’emportèrent en Autriche lors de leur fuite devant l’armée soviétique, en 1945. La couronne se retrouva ensuite entre les mains de l’armée américaine, qui l’envoya à Fort Knox, dans le Kentucky. En janvier 1978, elle fut rendue à la Hongrie en cérémonie, au grand soulagement du pays. En effet, les décisions des tribunaux ayant toujours été prononcées “au nom de la couronne de saint Étienne”, celle-ci, en qualité de symbole national vivant, était considérée comme ayant été “kidnappée” par des étrangers.
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Ce Disneyland du communisme à 10 km au sud-ouest du centre-ville regroupe plus de 40 statues, bustes et plaques de Lénine, Marx, Engels, de figures hongroises, comme Béla Kun et de travailleurs idéalisés, ainsi que des pièces récupérées dans d’autres pays de l’Est.
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Les monuments

Il convient de se rappeler qu’au moins quatre de ces reliques monstrueuses du réalisme socialiste étaient encore en place à la fin des années 1980 ; certaines, dont le mémorial au “héros” Béla Kun, œuvre de l’indécis Imre Varga, le restèrent jusqu’en 1992.

Exposition

Un centre d’exposition, aménagé dans une ancienne caserne – la Hongrie était surnommée “la caserne la plus joyeuse du camp socialiste” à l’époque communiste –, évoque les événements de 1956 et les changements survenus depuis 1989. Un documentaire d’images d’archives y est projeté, montrant des agents secrets occupés à enquêter sur des éléments “subversifs”. La “hotline communiste” permet, quant à elle, d’écouter des personnages comme Lénine, Staline et même Che Guevara. Quant à la boutique, c’est une mine de souvenirs kitsch de l’époque communiste.

Les bottes de Staline

Quelques bons sujets de photo : la reproduction des bottes de Staline (ce qui reste de la statue de XIV Dózsa György út renversée de son socle par la foule en 1956) et une véritable Trabant 601 deux temps, la voiture du peuple, fabriquée en Allemagne de l’Est.

[image: ] LES INCONTOURNABLES
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Aquincum, cité romaine la mieux préservée de Hongrie, date de la fin du Ier siècle. Ses rues pavées étaient naguère jalonnées de somptueuses maisons de plain-pied avec patios, fontaines, sols recouverts de mosaïque et système de tout-à-l’égout et de chauffage. Tout cela n’apparaît pas d’emblée lors d’une visite en plein air, mais le musée permet de mieux prendre la mesure des lieux.
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Musée d’Aquincum

Proche de l’entrée de la cité romaine, ce musée renferme une vaste collection d’objets domestiques : céramiques, armes, accessoires de toilette, certificat de congé honorable d’un vétéran (dit honesta missio)... De passionnants jeux virtuels ont été installés au sous-sol, tel celui où l’on se mesure à un gladiateur. Ne manquez pas la reproduction d’une hydra, orgue hydraulique portatif du IIIe siècle, la maquette des thermes et la Tabula peutingeriana (table de Peuntiger) reproduction d’une carte romaine d’époque impériale, aussi fameuse qu’instructive.

Maison du Peintre et Mithraeum

Juste en face du musée trône la superbe maison du Peintre, reconstitution meublée d’une demeure romaine du IIIe siècle. Derrière, se trouve le Mithraeum, temple dédié au dieu Mithra, principale divinité d’une religion alors très en faveur dans l’armée, et rivale du christianisme.

Artère principale

Immédiatement au nord du musée, l’artère principale, toute droite, longe les ruines des thermes publics, du macellum (marché) et de la basilica (tribunal). La plupart des grandes statues de pierre et des sarcophages se trouvent dans le vieux musée, à l’est.

Amphithéâtre civil romain

De l’autre côté de III Szentendrei út au nord-ouest, non loin de la station de HÉV, se dresse l’amphithéâtre civil romain (Római polgári amfiteátrum ; Zsófia utca et Szentendrei ut), [image: ] moitié moins grand que celui réservé aux garnisons avec une capacité de 3 000 spectateurs. Les lions étaient parqués dans les petits box, et les gladiateurs tués étaient transportés par la “porte de la Mort” à l’ouest.
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La basilique Saint-Étienne est l’église catholique la plus importante de Hongrie et en renferme la relique la plus vénérée du pays : la main droite momifiée de son saint patron et fondateur du royaume. Elle est le siège de l’archidiocèse métropolitain d’Esztergom-Budapest.
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Histoire

Cette cathédrale néoclassique au plan en croix grecque, la plus grande de Hongrie, fut conçue par József Hild et peut accueillir 8 000 fidèles. Sa construction dura de 1851 à 1905. Les délais dans les travaux s’expliquent en partie par l’écroulement du dôme pendant une tempête en 1868. Miklós Ybl, le successeur de Hild, dut alors démolir l’entier édifice et le rebâtir de zéro.

Le Dôme

La façade de la basilique est encadrée par deux larges clochers ; l’un d’eux abrite une cloche de 9,25 tonnes en remplacement de celle qui fut volée par les Allemands pendant la Seconde Guerre mondiale. Haut de 96 m, le dôme (Panoráma kilátó ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]1-269 1849 ; adulte/enfant 500/400 Ft ; [image: h]10h-16h30 oct-juin, 10h-18h30 juil-sept) se dresse derrière eux. Des statues des quatre évangélistes ornent ses niches. On peut accéder au sommet du dôme grâce à deux ascenseurs et 42 marches (ou 302 marches en tout) pour profiter d’un des plus jolis panoramas de la ville.

Intérieur

Hormis les mosaïques dorées de Károly Lotz, l’intérieur de la basilique est plutôt sombre et austère. Parmi les objets remarquables qu’elle renferme, figure la statue, par Alajos Stróbl, du roi-saint sur le maître-autel et, à droite, le tableau de Gyula Benczúr dépeignant saint Étienne confiant la Hongrie à la Vierge Marie.

Derrière l’autel, sur la gauche, la chapelle de la Sainte-Dextre (Szent Jobb kápolna ; carte (Cliquez ici) ; [image: h]9h-17h lun-sam, 13h-17h dim avr-sept, 10h-16h lun-sam, 13h-16h dim oct-mars) renferme la main droite momifiée de saint Étienne, objet d’une grande dévotion. Elle fut renvoyée en Hongrie par l’impératrice Marie-Thérèse de Habsbourg en 1771, après avoir été découverte dans un monastère en Bosnie. Tout comme la couronne de saint Étienne, elle disparut au sortir la Seconde Guerre mondiale mais ne tarda pas à refaire surface.

À droite en entrant dans la basilique, un petit ascenseur vous conduit au trésor du 2e étage (Szent István Bazilika kincstár ; carte (Cliquez ici) ; www.bazilika.biz/kincstar/kincstar ; adulte/enfant 400/300 Ft ; [image: h]10h-17h30 mi-mars à juin, 10h-18h30 juil-sept, 10h-16h30 oct à mi-mars), où admirer des objets ecclésiastiques : encensoirs, calices, ciboires et vêtements sacerdotaux. Ne manquez pas le double ostensoir Art déco (1938). Ce trésor est un véritable sanctuaire dédié au cardinal Mindszenty, dont on peut admirer les habits, les objets religieux et le masque mortuaire.

Visites guidées

Des visites guidées de la basilique en français (1 600/1 200 Ft avec/sans visite du dôme) sont envisageables du lundi au vendredi entre 10h et 15h. Appelez pour réserver.



CONCERTS

Des concerts d’orgue (tarif plein/réduit à partir de 4 500/4 200 Ft) y sont donnés à 20h, généralement les mardi, jeudi et vendredi (plus souvent en été).

SAINTE DEXTRE

Pour mieux examiner la Sainte Dextre (main droite momifiée de saint Étienne), insérez 200 Ft dans la fente pour l’éclairer. (Tenez-vous sur la droite pour en voir les jointures)
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Bordée de magasins, de restaurants, de boutiques et d’édifices notables, Váci utca est la rue commerçante par excellence. Au Moyen Âge, elle traversait tout Pest.
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Découvrir Váci Utca

Párisi Udvar, construit dans l’esprit des passages parisiens en 1909, est un bon point de départ. Il était en travaux à l’époque de nos recherches, mais vous devriez pouvoir jeter un coup d’œil à l’intérieur et en admirer le plafond richement décoré. Immédiatement à l’ouest, vous retrouvez Váci utca.

Dirigez-vous d’abord vers Philanthia (carte (Cliquez ici) ; V Váci utca 9 ; [image: h]10h-19h lun-jeu,10h-20h ven-sam, 11h-18h dim ; [image: ]M1/2/3 Deák Ferenc tér, [image: ]2), à l’intérieur Art nouveau original de 1906. La maison Thonet (carte (Cliquez ici) ; V Váci utca 11/a ; [image: ]M1/2/3 Deák Ferenc tér, [image: ]2) est un chef-d’œuvre d’Ödön Lechner réalisé en 1890 ; à l’ouest, au no13 de Régi Posta utca, un relief de la céramiste Margit Kovács, de Szentendre, représente une ancienne voiture de la poste.

À la quasi-extrémité nord de Váci utca, sur la place Kristóf tér, la petite fontaine de la Pêcheuse (carte (Cliquez ici) ; V Kristóf tér), qui date du XIXe siècle, arbore une roue de navire qui tourne encore. Non loin au nord-ouest, le somptueux palais de la Banque (Bank Palota ; carte (Cliquez ici) ; V Deák Ferenc utca 3-5 ; [image: ]M1 Vörösmarty tér) de 1915, devenu une galerie commerçante appelée Váci 1 (carte (Cliquez ici) ; [image: phone]1-424 4398 ; www.vaci1.hu ; [image: h]10h-19h ; [image: ]M1 Vörösmarty tér).

Váci utca débouche sur Vörösmarty tér (carte (Cliquez ici) ; [image: ]M1 Vörösmarty tér), une place bordée de boutiques, de galeries, de cafés et fréquentée par quelques artistes portraitistes ou caricaturistes. Au centre se dresse un ensemble sculpté surmonté de la statue de Mihály Vörösmarty (carte (Cliquez ici)), poète du XIXe siècle dont la place porte le nom. Pour les gourmands, la star de Vörösmarty tér, c’est la pâtisserie-café la plus célèbre de Budapest, Gerbeaud, à l’extrême nord de la place.

La promenade le long des berges du Danube, Duna korzó, entre le pont des Chaînes et le pont Élisabeth, est un agréable moyen de regagner Ferenciek tere.

[image: ] LES INCONTOURNABLES
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La Grande Synagogue de Budapest, à la façade crénelée de briques vernissées rouges et jaunes et aux deux tours mauresques, peut réunir 3 000 fidèles, ce qui en fait le lieu de culte juif le plus vaste au monde hors New York. Coiffé de bulbes de cuivre, l’édifice, achevé en 1859, réunit des éléments architecturaux de styles romantique et mauresque. On l’appelle aussi synagogue de Dohány utca (Dohány utcai Zsinagóga).
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Rosace

Certains éléments évoquent les églises – notamment la rosace centrale surmontant une citation du livre de l’Exode – et lui valent parfois le surnom de “cathédrale juive”. Elle a été restaurée dans les années 1990, en grande partie grâce à des fonds privés, dont 5 millions de dollars offerts par Estée Lauder, née à New York dans une famille d’immigrés juifs hongrois.

Décoration intérieure

Ne manquez pas les sculptures de l’Arche d’Alliance dues à l’architecte Frigyes Feszl, représentant du romantisme hongrois ; il a également signé les fresques aux formes géométriques colorées et dorées ornant les murs et le plafond. Franz Liszt et Camille Saint-Saëns ont joué sur l’orgue de 5 000 tuyaux (1902) ; des concerts d’orgue ont lieu en été.

Musée juif hongrois et archives

Dans une annexe, le Musée juif hongrois (Magyar Zsidó Múzeum és Levéltár ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]1-343 6756 ; www.milev.hu ; VII Dohány utca 2 ; tarif plein/réduit avec synagogue 3 000/2 000 Ft ; [image: h]10h-18h dim-jeu, 10h-16h ven mars-oct, 10h-16h dim-jeu, 10h-14h ven nov-fév ; [image: ]M2 Astoria, [image: ]47, 49) présente une collection d’objets de la vie quotidienne et religieuse. Parmi les pièces intéressantes, citons des pierres tombales du IIIe siècle (époque de la Pannonie romaine), découvertes en 1792 à Nagykanisza (dans le sud-ouest de la Hongrie), de nombreux objets rituels en argent et un manuscrit de la confrérie funéraire locale, remontant à la fin du XVIIIe siècle.

Mémorial de l’Holocauste

Dans le parc Raoul Wallenberg situé contre le flanc nord de la synagogue, le mémorial de l’Holocauste (carte (Cliquez ici) ; parc Raoul Wallenberg, face au VII Wesselényi utca 6 ; [image: ]M2 Astoria, [image: ]47, 49) conçu par Imre Varga en 1991 abrite un arbre métallique qui étend ses branches sur les fosses communes accueillant les dépouilles de juifs tués par les nazis en 1944-1945. Sur les feuilles métalliques de cet “arbre de vie”, on peut lire les noms de famille de quelques-unes des centaines de milliers de victimes. Non loin un mémorial en vitrail rend hommage à Nicholas Winton (1909-2015), le “Schindler britannique” qui sauva quelque 700 enfants juifs (recueillis dans plusieurs pays d’Europe centrale) à l’orée de la Seconde Guerre mondiale.
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Le Musée national hongrois conserve les plus importantes reliques historiques de la nation. Il retrace l’histoire du bassin des Carpates depuis l’âge de la pierre, ainsi que celle des Magyars et de la Hongrie, du IXe siècle à la fin de l’ère communisme. Il fut fondé en 1802, lorsque le comte Ferenc Széchenyi fit don à l’État de sa collection personnelle.
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Escalier extérieur

Un an après son déménagement, le musée fut le théâtre d’un événement historique. Le 15 mars, une foule se rassembla pour écouter le poète Sándor Petőfi déclamer le Nemzeti Dal (Chant national), prélude à la révolution de 1848-1849.

Exposition archéologique

Les collections du 1er étage retracent l’histoire du bassin des Carpates et de son peuplement, du paléolithique jusqu’à la fin de l’ère Avar, au début du IXe siècle. Ne manquez pas le Cerf d’Or, un ornement de l’âge du fer façonné à la main (VIe siècle av. J.-C.) qui ornait le bouclier d’un prince scythe. Au rez-de-chaussée, juste après l’entrée, se trouve une éblouissante mosaïque romaine (IIe siècle) de Balácapuszta, près de Veszprém.

Manteau du couronnement

Dans sa propre salle au 1er étage, le manteau du couronnement en soie cramoisie du roi Étienne a été cousu par des nonnes en 1031. Retaillé au XIIIe siècle et rehaussé d’or et de perles, il a quelque chose d’une grandeur fanée.

[image: ] LES INCONTOURNABLES
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Aménagé dans un bâtiment néoclassique, sur le côté nord de la place des Héros, le musée des Beaux-Arts regroupe la plus intéressante collection à Budapest d’œuvres étrangères, laquelle couvre une période allant de l’Antiquité jusqu’au XXIe siècle. Le cœur en est le fonds privé du comte Miklós Esterházy, rachetée par l’État en 1870. Fermé pour rénovation, ce musée doit rouvrir début 2018.
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Les vieux maîtres

Les grands maîtres constituent le plus gros de la collection, soit quelque 3 000 œuvres des écoles hollandaise, flamande, espagnole, italienne, allemande, française et anglaise sur une période allant du XIIIe au XVIIIe siècle. L’école espagnole est richement représentée, avec – mais point seulement – quelque sept œuvres du Greco. Superbe – pourtant inachevée ! – la Madone Esterházy, de Raphaël, peinte vers 1508, figure parmi les plus beaux des 700 chefs-d’œuvre de la collection initiale de la famille Esterházy.

Égypte et époque classique

Particulièrement belle – et appréciée des jeunes visiteurs, conviés à manipuler d’authentiques objets dans le cadre des ateliers et visites organisés par le musée –, la collection d’objets égyptiens est notamment riche de plusieurs sarcophages et portraits de momies. Au rez-de-chaussée, la section classique renferme des œuvres grecques, étrusques et romaines. La céramique grecque constitue une des collections les plus complètes d’Europe.

Autres départements

Les autres départements du musée ne sont pas moins bien dotés. Entre autres peintures, aquarelles, illustrations et sculptures du XIXe siècle, on dénombre des œuvres impressionnistes de grande qualité. La collection de gravures et de dessins du musée compte au nombre des plus importantes d’Europe, avec plus de 10 000 gravures et dix fois plus de dessins. Tout en haut du bâtiment, la salle des sculptures européennes recèle de merveilleuses pièces, dont celles de Franz Xaver Messerschmidt.

Histoire

L’histoire de Budapest à proprement parler ne débute qu’en 1873, lorsque Buda la résidentielle et Óbuda l’historique, sur la rive ouest du Danube, fusionnent avec Pest l’industrielle, sur la rive est, pour former ce qui fut d’abord appelé Pest-Buda.

Jusqu’à ce que les Huns les en délogent, au milieu du Ve siècle, les Romains avaient ici une importante colonie nommée Aquincum. Les Magyars arrivèrent cinq siècles plus tard, mais Buda et Pest demeurèrent de simples villages jusqu’au XIIe siècle, époque où des marchands et négociants étrangers s’y installèrent. Béla IV édifia une forteresse à Buda à la fin du XIIIe siècle, mais ce fut Charles Robert (Károly Róbert) qui transféra sa cour de Visegrád à Buda, cinquante ans plus tard.

Les Mongols réduisirent en cendres Buda et Pest en 1241, première d’une série de destructions et de reconstructions qui se succédèrent jusqu’au milieu du XXe siècle. Sous la férule turque, les deux villes perdirent la majeure partie de leur population et, au moment de la victoire des Habsbourg à la fin du XVIIe siècle, le château de Buda était en ruine. La ville subit encore de lourdes pertes durant la révolution de 1848-1849, la Seconde Guerre mondiale et le soulèvement de 1956 mais, à la fin du XXe siècle, c’est une capitale dynamique et ouverte sur le monde qui émergea du joug communiste.

[image: blackeye4] À voir

Les musées les plus importants de Budapest sont essaimés sur la colline du Château, au bois de la Ville, dans Andrássy út à Erzsébetváros et dans le sud de Pest. Le quartier du Parlement regroupe le superbe édifice où siège cette assemblée, ainsi que l’église la plus emblématique de Budapest ; ce secteur et celui de Belváros renferment aussi quelques-uns des plus beaux exemples d’architecture Art nouveau. L’île Marguerite et le bois de la Ville sont les mieux pourvus en espaces verts, tandis que les collines de Buda sont le terrain de jeu des randonneurs, des spéléologues et des vététistes. Óbuda comprend d’importantes ruines romaines et son lot de musées, tandis que l’on a, depuis le mont Gellért l’une des plus belles vues qui soient sur la ville.

[image: ] Quartier du Château

Nul autre quartier de Budapest ne concentre autant de curiosités de premier plan sur une superficie aussi restreinte. Il y a là le plus grand musée historique de Budapest, le meilleur en matière d’art hongrois et l’une des principales églises de la capitale, avec, alentour, plusieurs autres musées. Víziváros compte aussi quelques musées valant le détour. En 2019, la Galerie nationale hongroise devra rejoindre ses nouveaux locaux du bois de la Ville.

[image: blueheart] Palais royal PALAIS

Voir.

[image: blueheart] Colline du Château COLLINE

(Várhegy ; carte (Cliquez ici) ; [image: ]16, 16A, 116, [image: ]M2 Batthyány tér, Széll Kálmán tér, [image: ]19, 41). Plateau calcaire de 1 km de long, la colline du Château surplombe de 170 m le Danube. Ce site incontournable offre de sublimes panoramas et de nombreux lieux à visiter. Inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco, il compte les monuments médiévaux et les musées les plus notables de Budapest. Sous la colline du Château s’étend un réseau de quelque 28 km de grottes creusées par les sources thermales.

L’enceinte se compose de deux parties distinctes : au nord, la vieille ville, où vivait le peuple au Moyen Âge ; au sud, le Palais royal, site du château érigé au XIIIe siècle par Béla VI, et naguère réservé à la noblesse.

Le plus simple, pour rejoindre la colline du Château depuis Pest, revient à prendre le bus n°16 de Deák Ferenc tér à Dísz tér, à peu près à mi-chemin entre la vieille ville et le Palais royal. Il est bien plus agréable de traverser à pied le pont des Chaînes de Széchenyi puis d’emprunter le Sikló, un funiculaire aménagé en 1870 qui s’élève entre Clark Ádám tér et Szent György tér, près du Palais royal.

Sinon, on peut gravir l’escalier Habsbourg (Király lépcső) débutant au sud-ouest de Clark Ádám tér.

Autre possibilité, prenez le métro M2 jusqu’à Széll Kálmán tér, gravissez l’escalier situé au sud-est de la place et remontez Várfok utca jusqu’à la porte de Vienne. Cette porte médiévale de la vieille ville fut reconstruite en 1936 pour le 250e anniversaire de la reconquête du château sur les Turcs. Le bus n°16A suit le même itinéraire depuis le début de Várfok utca.

[image: blueheart] Bastion des Pêcheurs MONUMENT

(Halászbástya ; carte (Cliquez ici) ; I Szentháromság tér ; tarif plein/réduit 800/400 Ft ; [image: h]9h-20h mars-mi-oct ; [image: ]16, 16A, 116). Dessiné en 1905 par Frigyes Schulek, l’architecte de l’église Mathias, comme point d’observation, ce bastion néogothique aux airs médiévaux a, de fait, la plus belle vue qui soit sur Budapest. Son nom rappelle qu’ici au Moyen Âge se dressait une partie des remparts que la corporation des pêcheurs avait la charge de défendre. Les sept tourelles blanches représentent les tribus magyares qui pénétrèrent, à la fin du IXe siècle, dans le bassin des Carpates.

[image: blueheart] Église Mathias ÉGLISE

(Mátyás templom ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]1-355 5657 ; www.matyas-templom.hu ; I Szentháromság tér 2 ; tarif plein/réduit 1 500/1 000 Ft ; [image: h]9h-17h lun-sam, 13h-17h dim ; [image: ]16, 16A, 116). C’est ici que le roi Mathias Corvin épousa Béatrice de Naples en 1474. Certaines parties de cette église emblématique de la colline du Château remontent ainsi à plus de cinq siècles, en particulier les sculptures qui surmontent le portail sud (la porte de Marie), mais c’est principalement une église de style néogothique conçue en 1896 par l’architecte Frigyes Schulek.
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